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en Sn Ln Lá Haye; 14 Décembre. ; 
_ SECONDE CHAMBRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX. 
En … Séance du 13. döcembre. En An 
La séânee-s'oüvre à 11 heures et demie. en de 4 
‚Lat cüritfiission pour les pêtitions fait son rapport sur deux 
pétitiorië d'ádtainistratións locales dans le Limbourg, formu- 
lant ‘des objectioris contre 1’ Art. 20 du traité conclu recemment 


avec la Belgique, en tant que cet article regarde la délimitation 


entie bea deuwperps. Agee. golkgncs’ Á ss da Cham af 
donne Í'impressióti: de‘ cos deli rapports et leurrenvói à B. Exc. 
Je ministre des affaires étrangèrëes. 5 d 
- Les débats sont ensuite onverts sur le projet de loi modifië, 
portant des changemens àl'Art. 12 de la loi sur l'organisation 
judiciaire et 1’ administration de la justice. E, 
M. Van Goltstein se déclare pour laloi et la défend contre 
urie foule d'objeetioris corisiguëes dans le rapport de la section 
centrale. Selon lui, le but de Ja loi est louable et n'est pas con- 
traire À la Lei Fondamentale. A son avis, les moyens mis en ùusa- 
ge pour atteindre ce but, sont suffisans. IÌ votera pour la loi, 
ML. Nederberghs'exprime dans le mêmesens. Selon lui „l'ar- 
ticle de la Loi-Fondamentafe qui prescrit Finamovibilité des 
jùges n'entend nullement pätlet’des fonictiönnaires près du 
ministère public. Les. objections qü’ilspourrait encore trouver 
contre la-16î, né-sont pas de nature àlai faire refuser son vote 
approbatif. EN ed Ee 
…M. De Man considère la proposition comme portant atteinte 
au pied d'égalité sur lequel sont placés les fonctionnaires judi- 
ciaires, cités dansle $ 1 del’ Art. 184 de la Loi-Fondamentale. 
U examine:le $ 3 de la Constitution, dont le gouvernement s'em- 
pare.principalement pourjustifier cette atteinte. Cet article de 
la Loi:Fondamentalès’oedupe du cas où un juge est appelé pour 
un temps determind à ses fonctions. Si Pon compare cette ex-- 
pression avec l'Art. 118 de la Loi-Fondaïnentale de 1814, à la- 
quelle la prèsente disposition êst principalement empruntée „ 
l‘orateur ne se croit pas autorisé à méconnaître l'esprit de la 
Loi Fondamentale. En résumé,il eroit que la disposition finale 
du présent article 184 n'est pas applicable. aux fonctionnaires 
nrummés d vie, ‘dont parle le premier paragraphe decet article. 
Le contraire de cette intention, que le gouvernement attribue à 
cet article, est-évident. La Loi-Fondamentale veut qu'áucun 
juge-pendant de toropordótarmind-desnerfenntiond, nope 
démis de son poste: gue;par arnêt judiciaire oa par suite dela. 
propre deman:lequ’il en aurait faite; EE rde 
Le but principal du paragraphe est donc de confirmer, de 
renforcer le principe del'inamovibilité des juges. 
- Dans'le páragraphe 2,il est reserve àla loi de fixer le temps de 
la durée de ces fonctions; c'est ce qu'on a voulu abandónner à 
la loi à l'égard.de quelques. fonctionnaires judiciaires. Mais ce 
qui doit être immuable, ee qu'on n'à pas.voulu abandonner à la 
loi; c'est que les juges ne peuvent être destituês arbitrairemenit, 
durant le temps de leurs fonctions. Gependant, afin de pouvoir 
les dômissionrier, on voulait ou qu'il yeùt à cet effet demande 
de leur part, ou bien arrêt judiciaire. 
… Mais on n'avait pas.besoin de cette sanction, de ce renforce- 
ment du principe, d'inamovibilité à l'égard du premier para- 
graphe, de l'Art, ‚184, A l'égard des fonfionnaires qui y sont 








"FEÜILLETON BU JOURNAL DE LA HAYE. 
“70 LES MYISTÈRES DE PARIS. (!) 
©” QUATRIEME PARTIE. — CHAPITRE XIV, 
Ee: Lc Badget de Rigolette. n 
+“ À laneige de la nuit avait succédé un vent três-froid ; le pavé dela rue, 
ordinaitement fangeux, était presque sec. Rigolette et Rodolphe se dirigèrent 
vers l'immensè-et singulier bazar que l'on nomme le Témple. La jeune fille 
sàppuyait:san&fagon'au bras de sòn cdvaliër, dussi peu gênée avec lui que 
s’ils eussent été liés par une longue intimité. aen 
— Est-elle drôle, cette Mme Pipelet, avec sep remarques/ — dit la grisette 
&Rodelpk etl dis Ten EEE Ee Raad, 
— Mafi, ttr Aoitiite, je trouve qu'elle a taison… 
‘En quoi, mon voisin? 3 
me Blle'a dit ; Zl faut quê jeunesse se passe. vive Pamour, et allesdonc ! 
“—Ehbien! APEN RE RE Ens 
te C'estjusterment ma ntanière de voir… * anne 
„usbomdedntP OT re eet 
-haide Soudraïe passer ma jeunesse avec vons.… pouvoir crier vive l'aiotir., 
et aller où vous voudriez me conduiré. __ ° __ … en 
var dele eral bién.: vous n'êtes pas difficile! 
"al vbrait lemal P… voussommesvoisins. —  -’ 
… Si nous n’étions pas voisins, je ne sortirais pas avec vouscommeca. ’ 
: — Vousiné dites donc d'espérer P. : Ergens en nt 
rm D'espiâder Giot B: onrohh aet 
= Que vous m’afmeren P::: 
"Je vous atie dEjä; Eh Ô 


am Vraimené?: "1. a ek Sl De d rh 
n’, voùs êtes gaî ; quoique páuvre vous- 


is 


ke 


A 





— C'est tout simple , vous êtes bo 
mème , vous faites ce que vous pouvez pour ces pauvres Morel, én intéres- 
sant des: gens riches & leut malhedr ; vode'äver úne figare quì me revient 
beaooup ; -urie jölië toufnure., ce qui est toujours wjróable èt'flatteur poûr 
moi, qui vous donne le bras et qui vous le donnerai souvent. Votà, je crois, 
assez de raisons pour queje vous aime, AE 

- Puis ; sintorróärpatiPpeLr TikE att Ecláts Rigolette s’étria; 
— Regardez donc, regardez donc eette:groëse ‘ferntne avec'sés vieûx sou- 
Liere foùrrés ; on dirait: qu'elle est trainée par deux'ehats sans queuts. 
"Etde rireencore. > En a, 
sJe préfêre vous regârder, ma voisihë ; je Suis si heuréut'de ponder due 
vous m'aîmez déjà. es É ee OEE en eg 
— Je vous le dis , parte que Ga: est. Vous ne me plairiez pas, je’ vous le 





(4) Voir he Journal de Lá Haye dhier. 


nogetesd Âhje. 


déjà ‘trois 


 _— Vayons, le plat 








nommêés, onagissait comme on avait agì par rapport à la Cham- 
bre des Comptes, dans F' Art. 200, *. …… 


_ Dans l'un ou l'autre de cesdeuw cas, la Loi-Fondamentale 
n'a pasäbandónné à la Îoi,de fixer le terme. C'est ellé-même qui 


a fixé ee temps, c'est-à-dire la vie durant, ce qui exclut même 


la possibilité d’úne démission arbiéráire , prononcèe dans l'en- 
tre-temps. L'interdiction dans le:t#oisième paragraphe, est: 
tout aussi inutile, tout aussi hors d'application à l'égard de ces. 
fonctionnaires nomuiés à vie, qu'elle l'eùt étê pour l'article 
200. Tei, de même que pour la Ghambre des Comptes, la Loi-. 
Fondamentale n'a que tacitement sypposé la faculté de donner 


déimission, alors.que le fonctionnajre nomrmé. à vie, la deman-, 
dd Aden dà ’ ee 3 


dareisluiênie, ee kien scrait horsd'état de remplir les-con-. 
ditidns de sa nórtnbtfón: dette et 
_ L'orateur eroit ainsiavoir démohtré le sens et la tendance 
du 3° alinéa de F' Art. 184, en tant quê celui-ci à fapport non 


pas au premier, mais uniquement au secorid paragraphe: der | 


l'Art 184; que, par conséquent, ainsi disparaît l'argument du 
gouvernement qui prétend. baser la destitution’ par le roi „des 
fonctionnaires du parquet nommés ad interim, sur ceque, dans 
le troisième paragraphe, il est seulement parlé de la démission 
des juges. ens 

Une fois nommés, les membres du parquet bien que nommês 
intérimairement, sont sur un pied de parfaite égalité avec tous 
autres fonctionnaires judiciaires similaires.- 

- Or, laloi proposée rompt cette égalité, car elle régle le mode 
de démisston pour les uns et les autres, d'une manière différen- 
te. L'Orateur ne saurait ‘voteren faveur de la -Joi,-à moiris qu'on 
lui démontre la fausseté de som raisonnement, … NEE, 

M. Luyben se.rallie complètement au principe de la.loi- Tou- 
tefois, il déplore.la longue procédure quis'y trouve prescrite et: 
qui doit amener une perte inutilede temps et d'énormes frais. 
Accorder la démission aux fonctionnaires da ministère pablic, 
ainsi qu'ilest dit dansTe projet de loi, ne lui présente pas de gä- 
ranties contre l'arbitraire. Il votera contre la loî, si l'on ne 
vient à dêtruire ses objections. RR ras 

……M. Tromp se déclare pour la loi, à-peu-près pour les mêmes 
motifs exposés par les deux premiersorateurs; … 

M. Van Nes est d’avis que la Loi-Fondamentale accorde aux 
fonctionnaires du ministère publie les mêmes garanties contre 
les abus, qu'anx juges. [Ì ne saurait admettre que ces fonction- 
naires seront dépendans d'un ministère responsable. Il votera 
contre la loi. 

M.Mutsaers parle dans le même gens: Il ne trouve pas de garan- 
tiesnfbaamtesentre1’ arbitraire dans le dönrisèiorn dennee doi- 


quement sur l'avis de la Hante-Cour. Il repousse aussi le mode. | 


de procédure, proposé par le projet. Il votera contre la lois: 

M. Romme croit que la loi va plus loin que ne l'a voulu da Lot- 
Fondamentale. Le projet dètruit l'inamovibilité des fonction- 
naires judiciaires, exigée par la Loi-Fondamentale. Par là il est 
donne accès à des abus. Il votera contre le projet de loi. 

M. Uytwerff Sterling est également d'opinion que les fonc- 
tionnaires du ministère public près de la Haute-Cour et près des 
cours provinciales, ne peuvent être démissionnás que par arrêt 
judiciaire. Il base son opinion sur ce qu'ont écrit à ce sujet le 
comte de Hogendorp, M. Metelerkamp et M, Kaepsaet. Il votera 
contrelaloi.. ks : RE 

MM. Van Akerlaken consìdère le projet de loi comme étant en 
harmonie avec les preseriptions de la Loi-Fondamentale. Il 
votera pour la loi. ÏÌ pense qu'au rèiseul appartient le droit 


dirais tout de même. Je n'ai pas à me.reprootier d'avoir jamais trompé.per- 
sonne ‚nì élé coquette: quand on me plait ,je-le dis tout de suite… 
‚Puis s’interrompant encore pour s’arrêter devant une boutique ; la grisette 
s’écria: va Shan ep Ge 
…_— Oh! voyez donc la jolie, pendule et Jasdeux- beaux vases. J'avais ponrtant 
livres dix sous d’économie dans ma tirelire pour en acheter de pa- 
reils! En cinq ou sixans, j’aurais pu y atteindre. len Je NN 
— Des économies ma voisine, et vous gagnez.. … ne 
== Âu moins trente sous par jour, quelquefois quarante : mais je ne compte 
Jamais que sur trente, c'est plus prudent, et je règle mes dépenses là-dessus, 
=— dit Rigolette d'un air aussi important que s'il se fût agi de l’équilibre £- 
nancier d’un budget formidable. ve 
— Mais avec trente sous par jour.… comment pouvez-vous vivre P An 
“— Le compte n'est pas long. Voulez-vgus que je. vous le fasse , mon voi- 
sin? Vous m'avez l'air d’un,dépensier , ga vous. servira d'exerople… 
— Voyons ma voisine… EE, 
— Mes trente sous par jour me font 4&francs par.moie , n’est-ce pas Ps 5.1 
— Là-dessus j'ai 12 francs de loyer et 23 francs de nourriture, 
— Vingt-trois francs de gourriture! hen RA Ë Ee 
— Mon Dieu, oui, tout autant! Avauep.que. pour une mauviette comme 
moi. c'est énorme !… Par exemple, je ne me.refiuse rien. … 
"_— Voyez-vous, la petite gourmanges.… … on sgnon ante 
‚ — Ah! mais.aussi lù-dedans je compte la-noueriture.de mes oiseaux. … 7 
— lest certain que si vous vivez trois dà-dessus, c'est. oins exorbitant. 


end 


} Mais voyons le détail par jour… toujours.peur mon instruction... 1 — 


— Ecoutez bien ; une livre de pain . c'est quatre sous;.deux sous de lait, 
ga fait six, quatre. sous. de légumesl'hiver ‚ ou de fruitset de saláde’ dans 


 Pété ; j'adore la salade , parce que c'est; comme les-légumes, propre â ar- 


ranger , ga nesalit pas es mains; voilà donc déja dix sous; trois sous ‘de 
beurre ou d’huileet de vinaigre pour assaisonnement , treize , une vaie de 


belle eau claire , oh ! ga;c'est mon luxe, gé mefait mes quinze sous, stil vous 
ö À ‚on; ga:c q 


plait… Ajoutez-y par seraaine deux-on,tpois sous de chenevis et de. mouren: 
poor -régaler mes qiseaux ; qui maagent ordinairement un peu de miede pain 
et de lait, c'est vingt-deux à vingt-froisfranes par mois, ni plus hi moins. … 
— Et vous ne mangez jamaisde viande?… eeens ae 
—rÂh bien oui,. de. la viandel.elle.coûte des. dix douze saus la-livre, 
est-ce qu'on peut py, songer.? Et pnis‚ca senfla ouisige , le. pof-ansfeu ;.au lieu * 
que du lait „des légumes, des fruits, c'est. tout, de suite prêt… Tenes , uu: 
plat que j'adore, qur n'est pas embarraasant, et que'je fais dans la petfec- 


bon. 


— Je mets des belles pommes de terre jaunes dans le four de mon poël 


Le 
HE 


quand elles aont cuites, je les, écrase-avec un peu, de beurre et de lait… ane” 


pinsge do sel. c'est un manger des dieux… Si vous êtes gentil, je veunen 
ferai goûter.  … 5 Ee 
—r Árrangé par vas jolies snains, ga doit être excellent, Mais voyens:, comp- 
tons, ma Spisine.… „Nous avansdéjà 23 fr. de naurziture, 12 fc. de layer ; c'est. 
35 fr, parmois, br rd edo ef, Pen CRE hatte 


du ministère publié. 


isélorlui, àla Loi-Fondamentale. 
Art 12de la loi sur l'orgasion judiciatre. 











„neur ? 


- montra le bout de.gon jali pied ;yées 


a Dée ! quand, on « 


BÜREAUX A LA HATE 
: Assendelftstraat. En 
ie PRIK DES INSERTIONS. A 
Les5 premières lignés 1 fl. 50;timbee 
compriset 10 cts. par ligne en-sus. … 


INS 


‚de démissionner, pour motifs légitimes, les fonctionnaires 
ET e 
gai est contraire, 


Il faut qu on révienne sur. 


‘ 


M. Panhuys ae saurait se rallier au projet 


M. Enschedé juge contraire À fa Loì Fondamentale, la díspo- 


sition du. projet, d'après laquelle les fopgtionnaires.du minis- 
tère public, près de la Haùte Cour et präs des Cours provincia- 
Jes, peuvent être démissionnés par le cói. Il ne sáurait doner uri 
vate approbatif. Er OE Oe de 


‚M. Den Tez se rallie au projet de lof: D'äjtrès T'esprit dela … 
Loj Fondamentale, les fonctionmaires da mimiëtère publie ne : 
peuvett être assimtlés-aux juges. [] röfute plusiéars objootiens 


faîtes contre le projet, et demontre que, si celui-ci êtait re-: 
jetó, l'Art. 12 de la loi sur l'organisation judiciaire et les prin- 


cipes qu'il renferme, seraieut maintenus. …… 
Les débats sont ajournés au Îend n, à 
matin. Ee we 


u heures dua 





La Seconde Chambre des Ètats-Géndraur a adopté, dins sa 
stance de ce jour, le projet de loi portant modification de V'ar- 
ticle 12 de la loi sur l'organisation judiciaire; 28 voix se sont 
prononcées pour, et 23 contre le projet. 

Nous reviendrons demain sar cette séance. 

— eg 
Nous apprenons avec les plus vifs regrets que M. le conseiller 


d'êtat Copes van Cattenburch „ bobfgmestre de cette résidence 


a étéfrappé hier au soir d’ une attaqúe d’apoplexie, Aújourd’ hui, 
le malade se trouve dans une situation très-critique.  … 





… Le Staats-Courdnt publie dans un de ces derniers numaéros : 


Je progegmme. daag Sooiëté, rozale pour l'encouragement de 
 Fhorticalture, qui spra placée sons la. proigetion de S.M, le 


Roi, nous donnons un extrait de ce progranmê: © 
« IJ sera créé, par les. soins de MM. C. L. Blünte, professeur et 


directeur de l'herbier de l'état, et Ph. von Siebold, chef da ser- 


vice de santé près de l'armée aux Índes-Orientales, actaelle- 
ment en commission dans la mère-patrie, une Société pour len- 
couragement de Ihorticulture au moyen de l'importation et de: 
la-culture de plantes japónnaises et indiennes dans la mère-pa- 
trie. Gotte Sociëté sera régie par les conditions suivantes : 

_»l° La Sociëté portera le nom de : Société royale des Pays- 
Bas pour V'encouragement. de U horticulture, sous la prôtection 
de Sa Majesté Guillaume II, etc. En 

»2° Tous les Néerlaadais qui s'intéressent à la calture des 
plantes exotiques, peuvent devenir Stembres de cette Sociëté, 
ért payant anntellentent die-rékibütioti dE ‘Gihq Aorins des 
Pays-Bas. ve NE AE 


1 
„…t 


#39 On admettra aussi: anx mêmes conditións des membres 
étrangers ; mais-leur ftombre ne dépassera pas celui des men- 


bresindigènes. ne rn VE 4 
he Les fonds.provenant de la rétribntion des membres ser- 

viront exclusivement à couvrir les dépenses de la Société, et spé- 
cialemènt celles résultant de la publication annuellé d'un cata- 


logue ruisonné-de plantes rares et utites nouvellernent impor- 


tées, etenrichide planches dessingesd’ après nature. Cecatalogue 
sera délivr& gratis aux membres. wi re 

- »5° Toutes les annonces, de même que le catalogue men 
tianné à l'artiele 4 ci-dessus,: seront 4transmires: gratis aux 
membres de la Sociëté royale paar l'eucouragement de l'korti- 








— Pour aller à 45 ou 50 fr. que je gague, il me reste 10 on 45 fr. pour zaen 
boiset mon huile pendant l’hiver, pour mon entretien et mon blanchissage… 


. c’est:à-dire poursnon savon; .car‚‘esceoté ‘mes draps „ je me blanchis moi- 


même... c'est cacore- mon: luxe. woe blanchisteuse de fin me coûterait les 
yeux de In tête... rtandis que je repasse très-bien, et je me tire d'affaire… 
Pendant les cinq moisd‘hiver, je brûle une voie et demie de bois. et:jedé- 
pense pour quatre ou cinq sous. d’huile par jour pour ma lampe… ca me fait 
environ 80 fr. par an pour mon chauffage et mon éclairage. … … 
r Besorte quê o’'est au plùs s’il vous reste 100 fr. pour votre eniretiea ? 

— Oui, et c'est là-dessus que j'avais économisé mes 3 fr. 10 sous. : 

— Mais ves rabes, vos chaussures ; ce joli bonnet ? — 8 Bj 05 

— Mes bonnets, je n’en moets que quand je:sors, et ganezne-srime pas, cur 


je les monte moi-même ; chez moi, je me r geent Quant 
à mes robes, à mes bottines.… est-ce quc le Temple n'est pas lk? 
— Àh ! oui. ce bienheureux Tewgibens Elsie! sies trodver là. 


— Des robes excellentes et lrès-joliaa, Figurez-vous que les grandes damse 
ont lhabitude de donner leurs vieilles robes àbêurs femmes de chambre. 


: Quand je dis vieillea.…, c'egt-ädite qu'elles les ont portées an meis ou deux 
en voiture et les femmes de ehambre vont les vendre au Temple. pour 


presque rien… Ainsi, tenez… j'ai là une robe de très-beau mérinos raisin die 
Corinthe que j'ai eue pour db.fr. ; elle en:avait peut-être coûté-60, elleurvait 
&éà peine portée ; je l'ai vefaite à ma taille. et j’espère qu’elleme fribkoe- 
tf ker Fer EIT 5 7 

— C'est vous qui lui faites.honneur, mia volsine: „Mais, avcr:de'wemoarce 
du Temple, je- commerce à cantpreridse. que vouspúissiek-éellive à vetre en 
tretien avec 100 fr. par an. d 

— Nest-ce pas ? Ôna là des robes d'été charmantergoat.5ou 6 fr, des 
dequins comme ceux que je porte, presque neufs, pour Zou 3.f. Tens, ge 
dirait-on pas qu’ils ont été faits pour saah?ridit-Rigolötte, quis? zet 

tròs-bien changad, … 29: — 

— Le pied est charmant, c'est vraig mais vous devez difficikeumbelaitron- 
ver des chaussures. Après ca, vous me direz sans doute qaeasmadan-Tem- 
ple des souliers d'enfant… Serg MOTO * — 

— Vous êtes un flatteur, mon voisin, mais ávouet qu’úre petipe fiki toute 


‘senle ‚et bien rangée, peut vivre,dvemtsonte sne pardon 5 U faabdindaessi 


‘que les 450 francs qufij)aio emoporhésr dee miet jaläkacas: peur 
m'établir… Une fois qu'on m’a vue dans ies oen ga a inbpinérdeda con 
fiance, eton m'a donpé-de.I'ourrogtchfdeppij zakisd w, Billa atsbradie. long- 

“temps avant d'en a a mgee raed 
sahsepmpter sur mon traajlens ;2’o „obust vanen. mier / 

Lermdger, vôtre, petit ain, Geneligaas e vonsa vernheabobap d'er 


DA EN 


Prieto, zuoTOLe STCilner 0, 

topte: sanle me pubade ef qu'on: ne: vent avoir. 
d’óbligation à personae , fânt bien s'arranger et fire aon nid „comme ou:dit. 
— Et votre nid est cliarmant. mt 


dre g vanag, 


__orNest-reopaaf Gar enfia: jetaeidaps obtuen zier; j'ai mams um lofdeafs- 
de 


dessus. de mon, étafs giai,doe nisoaurs:-2Éb toujours au lr eer we 
flgurs sur wa chemiagg;;sans-compier Ies -caissed de ma fenêtre'etsele'de ina 


cage; et pourtant, comme je vous disais, j'avais déjà 3 fr. 10 sous deus: me 


eultare; elles seront rédigees. en langue hollandaise; cepen- 
dant elles pourfont l'être en frangais pour l'étranger, ainsi que 
les diplômes àÀ delivrer aux membres habitant d'autres pays. 

» 6° Les directeurs de la Société royale pour l'enconragement. 
de Y' horticulture adresseront annuellement à S. M., par l'inter- 
médiaire du département de l'intérieur, un rappor sur la si- 
tuation de la Société et le nombre de ses membres. Ee 


» Én conséquence de ce qui prócède,' les 


an appel À tous Tes horticultears du pays en lés invâtgnt à Jeur ; 


faire savoir, d leur adresse à Leyde, s' is veulént faire partiëde - 
Îa Société dont il s'agit. Get appel informe, en même temps, les 
horticulteurs qu'il faut absolument être membre de la Société 
pour obtenir les plantes qu'elle importera dans la mère-patrie, 
et quê la Socióté les procurera aux membres établis dans les 
Pays-Bas à 25°/, meilleur marché qu’aux étrangers. Des diplô- 
mes seront délivrés aux horticulteurs et ceux-ci sont invitòs à 
se prononcer dans le délai de six mois de la date du programme, 
qui est du mois de novembre, afin que l'on puisse régler en 
temps opportun tout ce qui a trait à une bonne organisation et 
aux intérêts bien compris de,la Société. » 


“Liszt et Rubinf obtiennent en co moment des succès inouis 
en Hoffande ; toùtes les Sociétés veulent les posséder, toutes les 
villes se disputent à l'envi le plaisir de les entendre et de les, 
applaudir. Leur voyage est:vraiment une, marche, triomphale, 
et les détails qui nous parvienaent sar ‘1 enthousiasme et l'ad- 
iiration qu’excite. partout läiprósence de ces deux grands ar- 
tistes, tiennent:pour ainsi dire du prodige. Déjà d‘augustes suf- 
frages, et les vifs applaudissemens du publie de cette résidence, 
avaient salué, à leur première apparition sur notre Théâtre- 
Royal, Fimmense talent de Liszt ét de Rubini, et nous avons 
rendu compte de la délicieuse impression qu'avaient produite 
iei sur toutes les âmes,et la belle voix da roi des ténors, et le jeu 
si magique, sì merveilleux, si entraînant de l'inimitable Liszt. 
Les concerts donnés sucecessivement, à Amsterdam et à Rotter- 
dam, par les deux plus grandes illustrations musicales de l'é- 
poque, ont retrouvé là le même enthousiasme, les mêmes trans- 
ports, les mêmes sympathies ; mais ce qui surtout a surpassé tou- 
teidée, et róalisé à nos yeux ce qu’on nous avait dit de ces ova- 
tions, de ces fêtes, de cet enthousiasmeet de ce déltre qui s’ était 
emparé de la jeunesse académique del’ Allemagne en présence 
du merveilleux talent de Lisat, e' est l'accueil fait, à son tour, par 
toute uetrd jetrresseacadémigae, si vivement impressionnêe par 
le magique talent du premier pianiste et du premier tênor de 
V'Europe; mèêmes fêtes, mêmes ovations, mêmes transports d’ad- 
miration. Nous concevons cet enthousiasme, ce délire, cette do- 

mination que devaitexercer sur desÂmes jeuneset neuves la puis- 
sance d’un aussi beau talent. 

_ Des lettres particulières d’ Utrecht nous ont appris l'effet in- 
définissable que Liszt et Rubini ont produit sur les étudians de 
Université de cette ville, la spontanéité de leur admiration, 
Yaccuêil si cordial, sì fraternel qu’ils leur ont fait, la brillante 
ovation qu’ils ont décernée aux grands artistesjet honneur soit à 










ditecteuf8, ont fait :f 


dies hongroïses. Après. quelques instans de pause, car il en faut 
à l'âme au milieu des torrens d’ harmonie dont te talent magique 
„de Liszt inonde ses auditeurs, il joua 1’ Owverture de Guillaume 
Fell, puisinvita MM. les étudians à-chanter en choeur le Fo Vi- 
vat ! et ur le thême decet air favori desétudians, il improvisa de 
| brillates variations, aúxquêlles íl fit aussitôt syccéder son ga- 
Hop chiromatiqug.” Impossible de dédrire l'enthgupiasrie'qui $’ést 
alors emparé de toute Y assem ke ej. les expregsions, manquent, 
‘car dn est toujours en dessous de la róalif, pand’ 
rendre compte des délicieuses émotions que produit sur les 
âmes le magique talent de Liszt, et nous devons nous contenter 
d'être les simples närrateurs des faits. °° 

Après le concert, MM. les étudians offrirent ensuite à Liszt 






pa 


r 


de quatre chevaux blancs, à I'hôtel où le banquet était servi. 
La plus franche cordialité a présidé à ce repas, où MM. les étu- 


dians de Leyde ont fraternisé avec le grand artiste et exprimé 


dans leurs nombreux. toasts en son honneur, leurs, vives et tou- 
chantes sympathies pour le plus grand pianiste de l'Europe. et 
pour homme aimable, douê de nobles et britlantes qualités 
privées. Rubini, quoique absent à cette fête, ne pouvait être 
 gublié„et des toasts furent- aussi échangés en son: höineur. 
| Lisit-# rêpondit-avec ‘ue vivé émotion „&ù hom du subFitite 
chanteur, remercia MM. fes étudjans de ces témoignagesflatteurs 
d'estime et d'admiration &t proposa, parlant pour Rubini et 
sans crainte d'être désapprouvé par lui, un toast en l'honneur 
de Vrugt, le premier chanteur dela Hollande. Cette délicate 
attention et cet hommage sincère rendu par le génie étranger à 
une des gloires artistiques de notre pays, ont été appréciés 


comme ils devaïent-l’être et recus au milien des plus vives ac-. 


clamations. 


Un des toasts qui a été accueilli avec non moins d'enthoù- 


siasme, fut celui proposé par Liszt, au bien-être et à la pros- 


périté de l'univers académique et en souvenir de l'esprit d'u 


« nion et de sincère fraternitóé qui unit à jamais la jeunesse des 
Universités des Pays-Bas à celle des Universitès de 1’ Allema- 


Dansle cours de cette soirée dont les assistaris gafderorit 


long-temps le souvenir, on a fait cette juste remarque qu’un 


pays où une jeunesse gónibreúse sait si vivement comprendre et, 
apprócier les grands génies étrangers qui vienrient nous vi- 


siter, prouve qu'il peut aussi produire au besoin les grandes et 
belles choses auxquelles il rend une si parfaite justice, un sì 


sincère hommage. Les grands artistes, surtout quand ils joiginent 


: à l'éclat da talent une âme noble et belle, tels que Liszt, Rubini, 
Ernst et quelques autres qui ont visité.notre patrie, seront les 
premiers,en quelque pays qu'ils se trouvent, à nous rendre cette 
jüstice, en se rappelant et notre accueil plein d’enthousiasme 
et nos sympathies si vivement exprimées pour le gónie des 
illastrations artistiques de l'époque. 


Lelendemain au matin, MM. les étudians ont reconduit.Liszt 
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cette jeunesse académigue qui sait sì vivement s"impressionner |, chemin de fer, dans une voiture attelée de six chevaux „et 


pour lès belles choses et honoter le génie musical dans un de 
ses plus êtonnans interprêtes ! 

Avant de se rendre à Utrecht, Liszt et Rubini avaient aussi 
donnè un coneert à Leyde, où ils avaient été saluês, comme 
partout ailleurs, des vifs transports d’une profonde admiration. 
Afin de répondre à ce premier accueil si flatteur pour ces deux 
artistes, Liszt est venu, dimanche dernier, d' Utrecht, pour don- 
ner à Leyde une soirée musicale à tous les étudians de 1’ Uni- 
versité. Déjà, par leurs soins, afin de recevoir dignement le 
grand artiste, Ja salle de spectacle avait été disposée en salon 
élégant, dâns le fond duquel on apercevait le portrait de Liszt 
orné de fleurs. Árrivó à huit heures du soir, Liszt, à son entrée 
dans la salle, fut accueilli par. une triple salve d’applaudisse- 
mens. Quelques instans après, ilse mit au piano etjoua d'a- 
bord, une Fantaisie sur des motifs de Lucie ; ensuite, des Mélo- 
mm ee ee Ì 


tirelire, afin de pouvoir un jour parventr à une garniture de cheminée, 
‚— Et que sont devenues ces éoonomies?, EN EN 
err Man Bieù , dans 


reux, si malheurenx ,'que. j'ai. idit: El n’y a 





de: ‘bou: sens ‘d'avoir tfoîs 


les: derniers:temps j'ai. va ces paters Morel si malheu-: K 


le grand artiste est parti pour Amsterdam, au milieu des vives 
démonstrations de leur. affection-et de leur sympathie pour c 
sublime pianjste. kes 

MM. les étudians avaient offert à Liszt pendant le repas une 
superbetabatièreen or, comme souvenir de sa présence parmi 
eux. 





SED DOET | 
Nouvelles et Faits Divers. 


Des nouvelles de Weimar. annoncent que S. A. R. le grand- 
duc a daignéteonférer au cêlèbre Rubini, la médaille en or 
pour le mérite civil. Le célèêbre peintre francais, Paul Dela- 
roche,a été décoré par S. A. R. de la croix de chevalier de 
l'ordre du Faucon. : 

— On écrit de Pesth, à la date du 3 décembre : 

« Hier,‚íl y a eu au Théâtre allemand une scène tumultueuse,’ 





Cette foi profoude de Rigolette dans son courage et dans ses dix-huit ans… 


ges seuls biens. semblait à Rodolphe respectable et sainte… 
‚Dela part de la jeune fille... ce n’était plus de linsouciance, de l'impré- 
voyance; c'était une créance instinctive à la commisération et à la justice 


bèêtes de pidces de vingt sous à -pâresser dans-une'tirelire ‚quatid‘d'honnêtes f divine, qui ne pouvait abandonner une créatúre laborieuse et bonne, une 


gens mejrent de’ fair à côté de vous !… alors j'ai prêté mes trois francs aux 


pauvre fille dont le seul tort était de compter sur la jeunesse et sur la santé 


Morel. Quand je dis prêté..… c'était pour ne pas les humilier, car jeles leurau- | qu’elletenaitde Dieu. - 


raig donnés de bon coeur. . 
—&,Vons entendes bien, ma voisine, que, puisque les voilà à leur aise ils 
vous les rembourserond.. … … : f 
— C'est vrai, ga ne sera pas-de tefus… ga sera toujours un commencement 
pour acheter une garniture de cheniinée.…c’est-mon rêve! 
— Et puis, enfin, il faut toujours songer un peu à l'avenir. 
— Al’avenir? ge 
— Sì vous.tombiez malade, par exemple… 
— Moi... malade? … 
Et Rigolette de rire aux éelats. - 5 
=De zige si fort, qu’un gros homme qui marchait devant elle, portant un 
ria 4006 son bras, se retourna tout interloqué, croyant qu’il s’agissait de 
UI. Eh ; n Ee ü 
Rigolette, saus discontisgen de rize, lui fit une demi-róvérence aceompa- 
guée d'une petite mine stesgiëgle,; que Rodolphe ne put s'empêcher de parta- 
ger l'hilarité de sa compagne. 
… ke gros homme continua son:cherain en gromrmelant. _ 
— vr ltes-vons folle !… alles , ma voisjag ! — dit Rodolphe en reprenant sor 


sérieux. 
cet G'eat vatre.fante aussi. 
ver Oui, vans me dites des hêtises.…. 
— Parce quejte xous dis que vous pourries tember malade ? 
 —Malade., naóòP;: « 
… Et de rire eneore.. … 
…— Pourquoi pas ? 

_ vr Est-ce que j'ai lair deg? … d; 

_ —Jamats je n'aï vit Égure.plus rose et plus fraîche. 

Eh bien ! alors, … pourquoi qonles-veus que je tombe malade ? 

=— Comment] tE . 

- == À digit ans , avec la vie que je màne… est-ce que c'est poszible!… 
Je-me lèveà cinq heures , hiver conarbe été ; je-me coucheà dix ou onze; je 
mange à ma faim , qui n'est pas grande, c’ost vrai; je ne scaffre pas da froid , 
je travaille toutela journée , je chante conme was -allodette „je dors comme 
une marmote , j'ai le coeur libre , joyeux , content Pje-dtaïsteâre:de, ne jamais 
manquer d’ é,à propos de quoi voulez-vous ie je-sois malade P… ca 
aeraït trop drôle., angsi.…: . A Bead d De rs ne s 

Et de xire enoore, Ee 

- Rodolphe de cette avongle et bienheureust tonfiaride’ dans l'ave- 
nis, serepraaha d?avoir risquó de l’ébranler.… Fl borgeait avee ure sorte d'ef- 
frai qu'une maladis. d'un: mais pouvait rainer dette riante et-paisihle oxie: 

Es Sta BN wd At ; eet 


Au printemps, quand d’une aile agile les oiseaux du ciel, joyeux et chantans 
effleurent les luzernes roses, ou fendent lair tiède et azuré… s'inquiètent-ils 
du sombre hiver ? : 

— ine, — dit Rodolphe à la grisette, — vousn’ambitionnes rien? - 

— Rien... i 

— Absolument rien £… zi Ë ’ e 

—r Nen... c'est-à-dire, entendons-nous, ma garniture de cheminée… et je 
laurai.… je ne sais qaand.… mais j’ai suis dans ma tête de l’avoir…, et ga sera 
je prendrai platôt sur mes nuits. en 

Et sauf cette garniture ?… He 4 3 

— Je n'ambitionne rien… seulement depuis aujourd’hui… 

— Pourquoi cela ?… Bn De 

— Parce qu’avant-hier encore j'ambitionnais un voisin qui me plût… afin 
de faire avec lui, comme j'ai toujours fait. bon:ménage.… afin de lui rendre 
de petits services pour qu’il men rende à son tore -… Een 

— C'est déjà convenu, ma voisine.… vouw soignsrèz mon linge, et je cirerai 

votre chambre sans compter que vous mí’éveillerez de bonne heure en 
frappant à ma cloison…. A: ä al 

— Et vous croyez que ee sera teut? 

ern. Qa’y a=tsil encore P E or te ee 

‚— Àh bien ! vous n'êtes pas au bout. Est-ce qu'il ne faudra pas que le di: 
‚ manche vous me meniez promener aux barrières ou sur les boulévards ?…… Je 
: n'ai que ce jour-là de récréation. î Re ee 

— C'est ga, l'été nous irons à la campagne. ' : 

— Non ‚je déteste la campagne; je n’aime que Paris. Pourtant, dans: le 
temps, par complaisance , j'ai fait quelques parties à Saìînt-Germain: avée 
une de mes camarades de prison , qu'on appelait la Goualeuse „parce qu'elle 
chantait toujours; une bien bonne petite fille !- 

— Etqu’est-elledevenue? … ne 

mar Je-ne sais pas ;-elle dópensaitt sonargent de prison sàns avoir P'áir de 
s'amuser beaucoup; elle était toujours triste, mais douce et charitable…Qaand 
nous sortions ensemble;je n’avais pas encore d'ouvrage; quand j’enaieu, je n'ai 

plas bougé de chez mo: ; je lui af donné mon adresse, elle n'est pas venae me 
voir; sans doute elle est acoupée de son côté. C'était pour vous dire, aan voi- 
‘Bin, quej’aimais Paris plus que tout. Aussì, quand vous le pourrez ; le di- 
“manêhe, vous me mênerez diner chez le traiteur ‚ quelquefois aa spectacle… 
sinon, sì vous n’avez pas d'argent, voets: me mènerez voir les boutiques dans 
Ies beaux passages, ca m’amuse presque autant. Mais, soyez tranquille… dans 
“nos petites parties fines je vous ferai honneur Vous verrez comme je serai 
‘gentille avec ma jolie robe de levantine gros-bleu , que: je ne tnets que 
‚le dimanche! elle. me:va éomme un amour; j'ai avec ga-un petit bonnet 


a NE jar de dentelles, avec des nouds.orange, quine font pas trop malsur mids- 


di stagitde 


un splendide souper et le conduisirent, dans une voiture attelée. 


„mince. son aór est bròs-distengud. et aps petites: 


qni aurait pu avoir les suites les plús funestes, Blle a áté. provo- 
quée par une cantatrice, Mme Minck, qui, à foroe d'intrigues, 

obligea,dit-on, le directeur à l'engager de nouveau. Á son appa- 
rition elle fut siflée-par une partie du public et applaudie gar 


Y'autre; les deux partis finirent par en veniraux mains, et l'on 
j fut contraiat-de. baisser et‚de lever plusieurs fois la toile. On 





langa toutes sortes Adp 'projgetiles et même des cenfs, sur. Mme 
Mirck, dont Lan zniten visage. Enfin, le tapage étant au 


egaïbste; il falkdtirdäon er la représentation del’ opéra de Nor- 
nét} qui avait éB atinonecó, ele remplacer par uite farce loeale. 
A cette occasion,un de nos magistrats a essuyé de mauvais träi= 
temens et une lutte sérieuse s'est engagée entre plusieurs per- 
sonnes de la haute aristocratie. L’ ambassadeur de la Porte assis- 
tait à la représentation. » ' 

Ux ponvaarr D' Árrira, — Les journaux belges d'hier-nous ap- 
prennent que dans la séance de 1’ Académie royale de Bruxelles 
tenuela veille;il-a été question d'une découverte remarquable 
faite en iconographie antique. « M. Pierguin, de Gembloux, dí- 
sent ces journaux, a présenté à cette Compagnie un magnifique 
camée da einquième siècle, trouvé à Orchimont en 1811, dans 
une église détruite. D'après les eonjectures les plus probables, 
ce camée offre le portrait d’ Attila, que nous ne. eonnaissjons pas 
encore, Ainsi, nous. posséderions maintenant les efigies,des 
guerriers les plus célèbres-de l'histoire „ Alexandre, Gésar; Át- 
til. .et. Charlemagne. : Ajontops encore que spr des.probahilitós 
non -moinse justes, ce, cataóe a.dû.êtrefait en Belgidaemême, 
puisque MM. Morren et Dumont ont reconnu, dans la substance: 
même du camée,.un silex pyromaque des terrains de grès de la, 
Belgique. L' Académie a nomraé MM..de Reiffenberg et Roulez: 
rapporteurs du Mémoire. prêsentó. par M, Pierquin, de Gem- 
bloux. ® : k : . Be A 8 , 

— Un opticien de l'Institut royal de physique de Londres 
vient , dit-on , d'inventer ua nouveau microscope composé de 
six puissances qui, réunies entre elles, grossissent les objets. 
soixante-quatorze. millions de fois. Au moyen; de cet instru- 
ment,.dant la lentille a 25 centimètres de diamêtre, les ailes de. 
la cigale ne paraisent pas avoir moins de neuf mètres de lon- 
gueur. Le dard d'une abeille a aussi neuf mètres de longueur. 
L'ceil de la mouche, que l'on dit contenir 750 facettes, est tel. 
lement grossi que chaque facette paraît avoir. quarante centi- 
mètres do diamètre,. In cheven ohtient ‚par la pwissance de. ce 
microscope un diamètre dg einquante aentimètres ou-un mêtre 
cinquante centimètres de circonférence. den 

— Le National de à. Ouest tapporte le fait suivant, qui móri- 
ted'êtrerépêté: gnd ns: ni: 

« Üne dame háäbitant una commune ruralé du département 
vient à mourir, et lêgue wne-sómuie de 60,000 fr. pour: faire 
dire des messes dans la cathédrale du diocèse. L'évêque ayant 
eonnaissance de ce legs, prend -des informations sur la famille 
de la défante, et, ayant appris qu'elle laissait après elle des pa- 
reús sans fortune, il dit au notaire de garder 6,000 fr. pour 
remplir les intentions-de latestatrice, dont les dernières volon- 
tés doivent être respectées, et de distribuer les cinquante-qua- 
tre autres mille francs aux parens peu fortunés de eettedófunte. 

_» Nous regrettons vivement de ne point nommer l'auteur de. 
cet acte vraiment évangéligue, mais un sentiment de bienséan- 
eenotis empêeched/en:dige-Havantage.» … … - Re iP bate Ad 

— LE SoLcrCiTEeR INEVEPELE: Und fómetiounaire- destitué 
s'était prêsenté plusieurs fois au ministère de l'intérieur pour 
parler au ministre ; ses réclamations devenant importunes, on 

tui avait interdit l'entrée des bureaux et da cabinet. Un: matin, 
repoussé par les huissiers et par les geùns.de service, il se retirait 
désespéré, lorsqu'ilapergut dans la cour ane voiture ; ilrecon=- 
nut le carrosse du ministre ; il: s’approcha ‘du laquaiset lui dit : 
« Monsieur le comte est en affaires ; maisil m'a-ditde l'atten=: 
dre dans sa voiture ; il va am conseil.» Le valet, frappé par l'aïr. 
d'assurance et par la vérité du langagt de celui qui parlait, ou 
vritla portière et le laissa monter. On juge de leffroi du minis 
tre lorsqu'il se vità côté de l'homme qu'il bvitait, et qui dela 
ruede Grenelle aux Tuileries eut le temps de dui soumettre sa 
requête et ses doléances. on nit e ee 

— On parle contme d' une chose très-curieúse, du divan que le 
duc d'Orléans aváit fait döcorer dans-une des pièces de sóú: 
appartement, au pavillon Margan. Ce sanctuaire dù' fumeur 
EEP ede PEN ENC GOESE SERA 


cheveux noirs, des bottineg de satin turo que j'ai fait faire pour moi, un char- 
mant châle die:bonrre de sgie fagon cachemire: Allez, àllex món’ voisin, où se 
retournera plus d'une fois pour nous voir passer. Les hommes diront : Mais 
c'est qu'elle est gentille, cette petite, parated’honneur! Etles femmes diront 
de leur côté Mais c'est qu'il a une trós jolie tournure, ce grand jeune homme 
ĳ : usteeches Dunes lui vont 
tròs-bien…. Et je serai de l'avis dé ces dames , car j’adore les moustaches… 
Malheureusement, M, Germain n'en portait pas.à cause de son bureau. M. Ca- 
brion en avait, mais elles 'étatent rouges comme sa grâtide barbe, et je n’aime 
pas les grandes barbes; et ppia il falaait par trop le-gdotin'dans les rues.et tour- 
mentait trop.ge pauvre M. Pipelef, Par exemple, M. giirandenn (mop woisim 
d'avant HL, Calion) eyaitane três-bonne (anue,mais jl était louche… Dansies, 
commencemes ta me gónaït beaucoup, parce qu'il avait toujours l'air „de. 
regarder quelqu’un à côté de moi, et, sans y penser, ja me retaurnais pour. 
voir qui. EN pls? 
Etderire, ENE : deine 
Rodolphe écoutait ce babil avec euriosité; il se demandait, pour.la trai-; 
sième ou quatrième fois ce qu'il devait penser de la veréu de Rigalstte.:. … 
Tantôt la liberté même des paroles dela grisette &t le souvenir dut: gros 
verrou lui faisaient presque croire qu'elle aimait ses voisins et Arras „en ca- 
marades , et que Mme Pipelet l’avait calomniée ; tantôt il souriait,deisga vel 


Iet 


| léités de crédulité, en songeant qu'il était. peu probable qu'une, :fille- aussi 
jolie, aussi abandonnée, eût éehappé aux séductions de MM... Giraudean , 


te, éveillaient en lui de nouveaux doutes… … …., …… zo ter ons 
— Vous me charmez , ma voising „en disposant ainsi de mes dimanchas, — 
reprit gaiement Rodolphe ; — sayez tranquille , nous ferona de fameuses par- 
ties.… 8 En Ù es ge : ien nr On 
— Un instant, Monsieur le dépensier , c'est moi qui tiendrai la bourse „je 
vous en préviens, L’été, nous pourrons diner très-bienl,… mais très-bien!… 


Cabrion et Germain, Paurtant la franchise , l'ariginale familiarité de Rigplet- 


t 


: pourtrois francs, à la Chartreuse ou à l’Ermitage Monijnartre „une demi- 
 douzaine de contre-danses ou de valses par là-dessus ; ef quelques courses. 


sur les chevaux de bois. j'adore monter à cheval… 
sous, pas un liard de plus. Valsez-vous? …. 
— Très-bien. A DR B ed 
— À la bonne heure! M, Cabrion me marchait toujours sur les pieds, ef; puin’ 
par ej il jetait des pois fulminans par terre, ga fait qu’on n'a plus voulu.ded 
nöus à la Chartreuse. EN je adt td 
t Et de rite. De ne Sb 
— Soyez er bag je. vous;réponds de ma réserve hl’égard das pois Aal 
minans; mais, l'hiver,queferong-nous? …. ‚: ' mrd 
Fhiver, comme on. ämoins faim ‚nous dinerons. parfaitemains. peor! 
quarante sdus „et iT nous restera frois francs pour ‘le speotacle „ras je 0e 
veux pas que vous dépassiez vos. cent aaus. C'est dójù bien, asses oher,mats 
tout seul vous dépenseriez âw nroins ga à l'estaminet, au billard „avec. de 
mauvais sujets qui sentent la pipe ‚, comme des horreurs. Esf-&e qu'il agt van 
pâs mieux paöser gaiement la journée avec une petite arte , bien bonne en=. 
fant, bien rieuse , qui trouvera encore le temps dé Gisele guess 
dépenses en vons-ourlant vos oravates; ea dant tre ménage 


ca vous fera vas cent 


t 


était arrangé avec beaucoup de goût et tout-àsfait à l'ortentate, 
Là, le prince „'en babouches,: en pantalon: turc. eten robe dd 
chambre asiatique „ tenáit ses petits comités de fumeurs. On'y 
_trouvait une très-belle et.très-riehe eollectian-de-pipes-de tous 
les pays, des houkahs-d' Egypte, des narguilós des Tndes-Orien- 
tales, des tchibóùques arabes, des’ pipes túrques et des kaly- 
hous de Perse „“‘totts ëirtichis de pierres précieases, d'anneaux 
damasquinés et de bouts d'ambre à’ une rare beauté. Au milieu, 
de tonteslees:pipes , on nefumait que dès Cigares / mais ces ci- 
gares étaient:fabriquês avec les tabacs 1ës'plus recherchés de 
Latakió, du tabac de Beyrouth, de Saloniúe et du fameux ta- 
bac de Shiraz „que le Shah se réserve pouilui et qui n'arrive 
«en Europe que comme cadeau. « … 7-7 et 
— Le prèfet. de poliee est-une. granderpuissanceà Paris, car 
äl dispose'd’un budget de plús-de 12 miliohs, d'une garde mu- 
nicipale qui se compösé de:2,500 fantassins et de 400 chevaux, 
d'un corps de pompiers de 830 hommes, ‘de bureaux où tra- 
vaillent tous les jours, et souvent la nuit, près de 300 employés, 
d'un service extórieur,-de- commissaires, d'inspecteurs et 
de sergens de-ville, et d'agerië de tous ordres et des deux 
sexes, qui comprend plus de 2,000 personnes. 

_— La rorerre, Almanach des Femmes pour 18438, par M. 
“Eagèùe Briffault, a gaiement rassemhlé les traits les plus amu- 
sans.de la. Petite Chronique des Femmes. Nous lisons dans ce 
„livre: : EN he ie, 26 

» La voiture de la duchesse d’Oxford se trouva un jour arrè- 
tée dans un embarras; c'était dans lequartier le plus fréquenté 
de Londrés ; ‘elle mit la tête À la portière pour voir qui l’arré- 
tait. Un charretier la saisit parle cou et l'embrassa. La duchesse 
était prête à se fâcher, lorsqu'elle entendif cet homme dire à 
ses camarades: «Je viens d'embrasser le plus jolie femme de 
PAngleterre.» Fille se retira au fond de sa voiture. Elle se 
plaisait à raconter elle-mêmercette aneedote, et elle avouait 
que jamais compliment ne Îui avait semblé mieux tourné et ne 
lui avait eausé plusdeplaisit.».  … As 


AU BOUIE: — On mande de Pssth;: le-3-déce mbre: « Ri- 
“fäktaPacha, armbasshdetr-de la: Sablime-Potte pròs'de-lasòor 


d Atriche, ‘eontisit ard äpès-dEmaïn sô voyage pour Vienne. 
si 





Pendant, le.séjaur. que.le.gênéral Lieven a fait à Semlin, les 


officiers serviens ct d' autres têfugiés lui ont-exposé leurs griefs, 
mais:il n'y a pas repondu. Le prince Michel Obrenowitsch lui 
a réis les insignes de son ancienne dignité, que M. Lieven a 
envoyês immédiatement au commissaire de la Porte, Emin- 
Effendi, pour en tevêtir le prinee Georgewitsch. ……_ 
» Mme la pringesse Ghikaestärrivée'à Pesth.s « 
on OE, (Gas. Unio. d'Augsb.) 
Des Frontières, 28 novembre. Le commissaire russe, baron 
Lieven, après avoir eu des conférences avec le prince Michel, 
avec la princesse Liubicza, et avec les ministres mandês à cet 
effet expressément de New-Satz à Semlin ; après avoir ensuite 
entendu tous les réfugiés à Semlin et dans les environs, a con- 
tinué ce matin son voyage pour Belgrade où il ne séjournera 
également què quatre jours. M. Wastschenko avec uue suite 
d'une vingtaiBe «de personnes, attendait le général Lieven, sur 
la riveöpposée.-Qn.n'arait fait apeun préparetif pour, le rece- 
voir solenmellettertt ;on ni’a tit8 Guê Wad bal ves’ d'Hrikierie, en 
son honneur. =v . de 
Dans ses conféfences avec le baron Lieven, le prince Michel 
parait avoir puisé-de grandes. consolations. Depuis, il se montre 
moins abattu. Aussi, les autres personnes qui se'sont trouvées en 
contact avec le barpn Lieven, sont remplies- d'espoir. Elles 
s'attendent à une révolution qui renversera le gouvernement 
actuel de Servie. Cependant, les gouvernans à Belgrade n'ont 
pas renoucé à leur Système de terreur. Ce fait se trouve con- 
firmé par des personries qui, de temps à autre, réussissent à se 
réfugier sur le territoire. autrichien. Le prèfet, colonel Mits- 
chitsch, n'est plus à Belgrade; on ne sait ce qu'il est devenu. 
On le voit, la position dupays devient toujours plus difficile. 
G'est surtout le clergé qui se montre de plus en plus hostile au 
gouvernement. Il ne serait pas impossible de voir bientôt 
etn 
— Mais c'est un gain tout clair, ma voisine. Seulement, si mes amis me 
rencontrent avec ma gentille petite amie sous le bras? Se 
— Eh bien! ils diront: Il n'est pas malheureux , ee diable de Rodolphe ! 
— Vous savez mon nom? ….. 
Quand j'ai appris que la chambre voisine était louée, j'ai demandé 
à qui. Ee ae Bee ne rn B afs 
E Et mes amis diront ; Il est très-henreux, ce Rodolphe! Et ils m’en- 
vieront. A A 
— Tant mieuz! : EE : 
—- Ils me croiront heureux. …… 
— Tant mieux! tant mieux! 
Et si je ne le suis pas autant que je le paraîtrai ? 
— Qu’est-ce que ga vousfait? pourvu qu’on le croie… 
deur en faut pas davantage. 
== Mais votre réputation ? 
-Rigolette pättit-d’an grand éolat de rire, É 
„fa réputation d'une grisette ! est-ce qu’on croit à ces météores-làP -—. 
pt alg te Si j2äväis pêre ou mère, frère òú sour, je tiendrais pour eux au 
duü’en dirä-t-on… Je suis toute seule, ga me régarde… 
— Mais, moi, je setditrês-malkieûreus. 


Aux hommes il ne 


Eend: en def 
— De keerd pour être heuteùx, tandisqu’ai ton raire je vous aimerai… à- 
peu-près cotùme vous diniez clie Ie papá Crétù.…, en, mangeant votre pain sec 
à lalecture d’un livre de cuisirie. ETE 
— Báh ! bâh ! vous vous 4 ferèz : je'sérái pour vgus ai doúce, & roconnaié- 
sante, si peu gênante, que vous vous dire ; Aprés tout, autant faire mon di- 
rnanche ayec elle qu’avec un càmarade… Si vous êtes fibre Ie soir dans Ia se- 
maine, ef que ga ne vous ennuie pas, vous viendr ez passér la soirée avec moi, 
wous profitetez de mon feu ef de ma lampe; vous loueres des romans, vous 
me ferez laTöbtEG:T Aûtant cd que d'aller perdre votre argent au bil 
derd; Bino, si vous êtes oecupé tard chez votrd betron; ou tue vous 
aïmiez mieux aller wu café ‚Ydus me direz bon soit eri Téntrant, si je veillo 
encore. Si je suis-couchée, le leademaïn- matin, je vue dirai bonjourà travers 
votre cloison pour vous éveiller.. Tenez, M. Germain, gan dernier voisin, pas- 
sait toutes ses soirées comme ca avec, mei: il ne s'en plaignait pas! … Il m’a lu 
tout Walter Scott. C'est ga-qui était amusant! Quelguefois le dimanche, 
“quand il faisait maavâis, au lieu d'aller âù speotacle ét de 'sortir, il altait 
acheter quelque chose ; nous faisions une vraie dinette dans ma chambre, et 
puis après nous lisiôns..: Gé m'amusait presque aûtant qudle théâtre. C'est 
pour vóus dire. quê je-ne suis pas difficile à vivre „ét que je-füis tout ce qu'on 
veut. Et puis vous, qui parles d'être. malade, si jamáis vous l'étiez.… G'est 
moi qui suis une vraie petite seur grise!… demandez aux Morel... Tenez, 
vous ne savez pas votre bonheur , Monvieur Rodolphe. c'estua #raî quine à 
la loterie de m’avoir pour voisine. >. 
— C'est vrai , j'ai toujours eú du borheut , mais’, à propos de M. Germain, 
où est. il, done maintenant ? k : en RE er 
— À Paris, je pense. _ …. ie: 
“Vous ne le voyez plus? <t 
vm Depuië qu'il a quitté 1é maison, il n'est pas revenu'ches moi, 












-$'opérer ùneréaction, qu'aurait précipitée l'arrivée du baron 
“Lieven. (Gas. de Cologne.) 
== On lit dans le Joutnal de Francfort du 10-décembre : 
=……a Les événemens qui ‘viennent de se passer en Servie et en 
“Valachie fournissent au Journal des Débats l'occasion de re-. 
venir sur letraité du 15 juillet. Il cherche à démontrer que cet 
état de choses est la'conséquence nécessaire de ce traité, qui au 
lieu de pacifier et de eonsolider 1’Orient et‘de restaurer l’ Empi- 
re-Ottoman, n'a fait que restaurer lanarchie et l'agitation. Ce 
langage dela presse francaise n’a rien qui-doive étonner; il est- 
naturel quede son point de vue elle envisage ainsi ce traité, et 
qu'elle y revienne à chaque occasion pour faire voir à l'Europe 
que l'expérience justifie les prévisions et la politique de la 
France dans la question de Syrie, qu'en augmentant l'autorité 
da vice-roi d'Egypte aux dépens de celle de la Porte, l'équili- 
bre aurait été plus facilement maintenu,et que, par conséquent, 
la France a eù raisón de s’isoler et de ne pas adhérer à la signa- 
tûre du traité. Mais les puissances signataires ont vu dans l'af- 
faire de Syrie autre chose qu'une qüestion de personnes, ils y 
ont vu une question de principe; il's’'agissait pour elles de faire 
respecter le principe de la légititmité: et les droits d’nn souve- 
rain contre les prêtentions ambitieuses d’ un vassal rebelle; elles 
n'auraient reculé devant aucun moyen pour assurer l'intégrité 
de l'Empire-Ottoman et s’opposer óriergiquement, comme elles; 
Font fait, à ce que le vice-roi empiótât sur les droits du Sultan 
son maître. Que serait-il arriyé si on n'eùt pas mis de frein à 
‘Vargbition:de'ce' vassál?. 11 ayrait pidbablement marché sur, 
Constantinópte, bouleversé 1'Empire-Ottorian et'Amené une 
‘conflagration générale dont les suites eussent été incalculables.: 


» Ainsi il ne peut être question, en empruntant le langage- 


des Deébats, des fautes commiseë par l'Allemagne et par!’ Au- 
triche et la conclusion du traité du 15 juillet. L' Autriche et la 
Prusse, en s’assóctant àla Russieet à 1’ Angletterre, n'ont été: 
güidées, comme ellesle seront toujours, que par Îes lois de: 
Pêquitéet de la justice : elles ont agi dansle seul but de main- 
tenir. intact le principe conservateur, qui fait la base de ces 

gouvernemens. 
» IÌ n'est que trop vrai que l'agitation et l'anarchie règnent 


encore èn Syrie. Maïs au lieu d’y voir, comme les Débats, une 
_Eónsöquence du traité du 15 júillet, ne fandrait-il pas plutôt 
“dttribuer cet état de choses , comme le disait le Reis-Effendi au: 
éhargé d'affáires d’ Autriche près de la Porte-Ottomane, à cer-' 
‘tains éntissaires qui parcourent en tout sens ce pays, et qui,ins- 


pirant de justes craintes au Divan, l'ont empêché jusqu’ici de 


négociations, qui se poursuivent, parviendront à mettre ùn 
terme aux déplorables scènes qui se renouvellent si souvent en 
Syrie. 


insinuer-à l’ Autriche sur la politique ambitieuse de la Russie, 


fört bien à quoi s'en tenir à cet égard, elle est persuadée que la 
Russie n'a vis-à-visd'elle que desintentions loyales, aussi est- 
elle tout-à-fait tranquillisée à ce sujet. » 

AUTRICHE. — Pracve, 6 décembre: Les difficultés quì 
s'òtaient élevées au: sujet du traitë postal à conclure entre le 
gouvernement &ntrichien et celui dela Saxe, vieiinent d'être 
aplanies et le houveau tarif sera probablement mis en vigueur à 
partir du ler janvier prochain. (Gaz. Unie. de Leipsig.) 

PRUSSE. — Coroene, 5 décembre. Les travaux de fortifi- 
cation de la ville se poursuivent activement. On veut faire de la 
ville une place dans laquelle une armée battue puisse toujours 
opêrer une retraite sûre et se ralier. Les retranchemens sont en 
partie des forts détachés, en partie des’tours à la Montalem- 
bert. Detz aura une tête de pont. — 

— On écrit de la même ville, en date da 11 décembre, quele 
capitaine d'artillerie anglais, M. Bloomfield a passé par cette 
ville,se rendant à Trieste, pour prendre les arrangemens néces- 
saîires au sujet dela malle des Indes, qui dorénavant passerait 
par Francfort, Cologne et Aix-la-Chapelle. Il n'ést pas encore 
bien décidé si c'est à Trieste ou à Venise que les bateauxr à va- 
peur arriveront. 








— Mais où demeure-t-il P que fait-i1? 
— Pourquoi ces questions-là, mon voisia? 
— Parce que je suis jaloux de lui, — dit Rodolphe en souriant, — et que 
je voudrais. - 7 j . 
— Jaloux!!! — et Rigolette de rire. — Il n°y a pas de quoi, allez…. Pauvre 
garcon !… oi 
— Sérieusement, ma voisine, j’aurais le plus grand intérêt à savoir où ren- 
Contrer M. Germain; vous cannaissez sa demeure, et, sans me vanter, vous de- 
vez me croire incapable d’abuser du secret que je vous demande … je vous le 
Jure dans son intérêt... Ke bree 
=— Sérieusement, mon voisin, je crois que vous pouvez vouloir beancoup de 
bien à M. Germain, mais il m'a fait promettre de ne dire son adresse à person- 
ne… et puisque je ne vous la dis pas, à vous, c'est que ga m'est impossible…, 
cela ne doit pas vous fächer contre moi Si vous m’aviez confié un secret, 
vous seriez content, n’est-ce pas ‚de me voir agir comme je fais ? 
— Mais... 
—Tenez , mon voisin, une fois pour toutes, neme parlez plas de cela 
J'ai fait une promesse , je la tiendrai , et, quoi que vous me pussiez dire, je 
vous répondrais toujours Ja même chose. 


mots si ferraement, que Rodolpke comprit, à son grand regret, qu’il n’obtien- 
drait peut-être pas delle ce qu'il dásirait savoir. Il lui répugnait d'emptoyer 
la ruse pour surprendre la confiance, de Rigoletto; il attendit, et reprit 
gaiement: ENNE : oe 

‘en parlons plus, ma voisine. Diable! vous gardez si bien les secrets des 
autres, que je ne m’étonne plus que vous gardiez les vôtres. ij 

— Des secréts, moi! Je voudrais-bien en avoir, ga doit être três-arnusant. 

_— Comment ! vous n'aves pas uw petit secret de coeúr ? 

— Un secret de coeur ? Erde, . je 
__— Enfin. vous n’aver jamais aimé? — dit Rodolphe/en ‘regardant bien 
firement Rigolette pour tâcher de deviner la vérité. 

- — Comment ! jamais aimé?… et M. Girandeau ? et M. Cabrion? et M. Ger- 
main Pet vousdonc?… … : me 

— Vóus ne les avez pas aimés plus que moi. autrement que moi ? 

— Ma foi! non ; moîns peut-être, car il a fallu m’habituer aux yeuz louches 
de M. Girandeau, à la barbe rousse et anx farces de M. Cabrion, et à la tristes- 
se de M. Germain, car il était bien triste, ce pauvre jeune homme. Vous, an 
contraire, vous m’avez plu toué de suite 8 

— Voyans, ma voisine, ne vous fächez pas; je vais: vous parler en vrai 
camarade… Ee 

— Allez... allez… j'ai le caractère bien fait… Et puis, vous'êtes si bon, 
que vous n'auriez pas le coeur‚j'en suis sûre , deme dire guelqae chose qui 
me fasse de la peine…. RE 0 ne Sn 

— Sans doute 
maut? . E : 
“ee Des &mans!… ah! bien oui 1 eta ed j'ailetemps? 


‚se Qe’est-cè que le temps fait à cela , geld 
— Ge que ga fait! mais tout… D'abord je serais jalouse come un Ggre; je 
me ferais gans eesse des peines de oceur; eh bien! est-ce que jeigagne assez 










faire droit aux emandes des puissances, et d'améliorer la con-_ 
dition des populations syriennes? Espérons toutefois que les: 


»Qaant aux défiances que le Journal des Déhats voudrait: 


elles ne linduiront pasen erreur et ne troubleront pas le bon - 
accord qui rêgne entre ces deux puissances, car 1’ Autriche sait. 








magenta tat tenen 


Malgré son étourderie , sa légèreté , la jeune fille accentua ces derniers | 


is voyons, franchement, vous n'aver jam: ais eu… d’a- | q 


HANOVRE. — Hatovàs, 10 décembrè. S. M. le roi a quitté 
aujourd'hui cette résidence pour se rendre au Geehrde. 
‚ HESSE-ÉLECTÒRALE. — Casse, 9 décembre. S. A. 
Mme a comtesde de Schaumbourg, épouse de S. A. le prince- 
électoral et co-régent, est accouchée hier heurensement d’un 


comte bien portant. 


ANGLETERRE. Lónnazs, 10 décembre (au Soir). Dans le 
conseil privé tenuaujourd’hui au château de Windsor, ane pro- 
clamation pour la convocation du Parlement,au 2 février, pour 
tY'expêdition des affaires, a été arrêtée. 8 

— Le major Malcolm est arrivé hier à Devonport, à bord du 
steamer le Locust. Le major est porteur de Î'original da traité de 


paix conclu entre le major Pottinger, plónipotentiaire de S M. 


britaanique, etl’empereur de la Chine. A bord du Locust se trou- 
vait aussi sir Richardi, capitaine du Cornwallis , qui était char- 
gé de-dépêches pour l’amirauté. L'un et l'autre sont partis pour 
Londres aussitôt après leur débarquement. _ 

— On lit dans le Standard: 

« Nous croyons pouvoir affirmer que la nouvelle donnée hier 
par le Globe au sujet de lintention qu’auraient les minstres de 
proposer à la prochainesession du Parlement un droit fixe de 
12 sh. par quarter sur le froment, avec faculté d’étendre cette 
réduction à 6 sh., n'a pas le moindre fondement. Nous appre- 
nons qu’aucune proposition semblable n'a été discutée ui mê- 
me présentée par aucùn des membres du cabinet. Si quelque 
changement dansla législation des céréales est projeté, c'est 


jusqu'ici derieuré an secret de cabinet. » f 


“_— Sir Robert Peel á faìt savoir au lord primat d'Irlande le 
refus du gouvernement, de sanetionner une allocation parle- 
mentaire à la Sociëté d'éducation de l'Eglise d’Irlande. Les 
révérends prêlats se sont assemblés, et ont rósolu de faire un 
appel âla charité publique, puisque le gouvernement refusait 
de leur venir en aide. et 

— Le Journal de Wakefield annonce la faillite d’une maison 
très-censidérable de cette ville, intéressée dans le commerce 
des grains. i 

ESPAGNE. — Maparo, 5 décembre. Les élections ont mon- 
tré de la part des êlecteurs une froideur excessive. Les eandi- 
dats élus appartiennent presque tous au parti gouvernemental. 
L'opinion génèrale est que le régent serade retour dansla ca- 
pitale le 20 décembre au plus tard et aussitôt après sa rentrée, 
s’ouvrira dans les Cortès la discussion sur le projet de loi relatif 
aux cotons. _ 

Nouvelles de la Catalogne. 
Nous avons enfin des détails sur la catastrophe de Barcelon- 


ne. Cette belle et indüstrieúse cité a été impitoyablement hom- 


bardée, le 3 décembre, depuis onze heures du matin jusqu’à 
minuit. On y ajeté, pendant treize heures consöcatives, plus de 
hait ceuts bombes, ce qui fait soixante bombes à [' heure, ou 
une par minute. IÌ y a peu d'exemples d’un bombardement aus- 
si actif dans les guerres les plus sérieuses. Et c'estla seconde 
ville d'Espagne que le régent d'Espagne vient de livrer à une 
aussi impitoyable exécution ! Les dégâts sont immenses, surtout 
dans le quartier central de San-Jayme, où se trouve l'hôtel de 
ville. Beaucoup d'édifices ont êtó détruits, de nombreux in- 
cendies se sont manifestés simultanément dans tous les quar- 
tiers. A l'heure où notre correspondant nous écrit, le 5, le feu 
n'était pas encore êteint partout. Trois cents matelots de la sta- 
tion frangaise étaient descendus àterre avec leurs pompes, pour 
aïder lesmalheureux habitansà V'éteindre et à combattre les in- 
cendies cachés qui continuaient à sedéêclarer à la suite du bom- 
bardement. Ae 

Un grand nombre de personnes ont été tuées ou cruellement 
mutilees. N'est-il pas bien douloureux de penser que ce lamen- 
table désastre pouvait être évitó par la plus légère concession , 
puisque tout le monde se soumettait, et que les chefs de 1’ émeu- 
te quittaient Ja ville! Cruels titres à la gloire, quelle sécurité 
pour son pouvoir.personnel,le régent espèêre-t-1l donc obtenir 
par eet acte de vengeance impitoyable, déjà traité par toutes 
les opinions de vandalisme odieux autant qu'impolitiqae? Que 
de hatines secrètes ne va-t-il pas développer ! comme le lui di- 
sent déjà les journaux de Madrid. Philippe Iet le duc d’Àlbe 
n'ont jamais traité les villes révoltèes de la Flandre comme 
Espartéro, Van Halen et Zurbano viennènt de traiter Barcelonne. 
et 
d'argent pour pouvoir perdre deux ou trois heures par jourà pleurer, à me 
désoler ? Et sì on me trompait… que de larmes, que de chagrins!… ah bien £ 
par exemple. c'est pour le coup que ga m’arriérerait joliment { 

— Mais tousles amans ne sont pas infidèles, ne font pas pleurer leur maî- 
tresse. 

aanp seraït éncote pit. s"il était par trop gentil. Est-ce que je pourrais 
vivre ua moment sanslui P… et comme il faudrait probablement qu’il soit toate 
la journée à son bureau, à son atelier, ou à sa boutique, je serais comme 
une pauvre âme en peine pendant son absence; je me forgerais mille chimè- 


res. je me figurerais que d'autres l’aiment… qu’il est auprès d'elles… Et 


s'il m’abandonnait?… jugez doncf… est-ee que je sais eafin…. toutce qui 
pourrait m’arriver?… Tant il y a que certainement mon trùvail s'en ressenti. 
rait… et alors, qu’est-ce que je deviendrais? G'est tbut juste sì , traaqnille 
comme je suis, je puis me tenir an courant, en travaillaat douzeà quinze 
heüres parjaur. Voyez donc si je perdais trois ou quatre journées par semai- 
ne à me tourmenter… cótnment jamais rattraper ce temps-là P… impossi- 
ble …. Il faudrait donc me mettre auz ordres de quelqu*un?… Oh! ga, non '… 


j'aime trop ma liberté, 


— Votre liberté ? ê n 
— Oui, je pourrais entrer comme première euvrière ehes la maîtnasse cote 
turière pour qúi je travaille.… j'aurais 400 fr, logée, nourrie. n 
— Et vous n’acceptez pas ? Sen 
_— Non sans doute… je serais à gages cher les autres,lan Hen gite, pauvre 
que soit mon chez moi , au moins je suis chez mei ; je nedois zien à pérson- 
ne. j'ai du courage, du eceur, dè la santé, de la gaiëté… un bon voisin 
comme vous : qu’est-ee qu'il me faut de plas? — °° 
— Et vous n'aver jamais songé à vous marierP* er 
— Me marier !… je ne peux me mariergu’ un pauvre comme mai. Veyèz le 
malheureux Morel. voilà où ca mêne.‚tandis que quand ou n'a à sépourlae 
que pour soi.… on s'en retire toujours. nd ar 
— Ainsi, vous ne faites jamais de châteaux en Espagne, deïèree? 
— Si. je rêve ma garniture de cheminée.… Excepté ga mi'eit-oë te que 
vous voulez que je désire ? en 
__— Mais si un parent vous avait laissé une petite. frtane?… douze cénts 
francs de rentes, je suppose… à vous qui vivez avec cinq cento franca? 
— Dame !… ga serait peut-être un bien, peut-êtreuamak, 
— Un mal? 5 f he 5 
— de suis heureuse eomme je suis: je connaïsia vio queje mène ‚je ne 
sais pas celle que je mònerais, si j'étais riche. Taner, mon voisin, quand 
après une bonne jeurnée de travail je me couche le soir, que ma lumière est 
&teinte, et qu'à la laear du petit.flu de bruist qui reste dans mon poêle je 
vais ma chambre; biën peop zaes rilldsaz, ‘tne commode, mes chaises , 
mes oiseaux, ma monteë, ma table ehargóe d'étoffes qu'on m'a confiées, et 
ue je me diss enfin teut ga està moi, je ze le-dois qu'à moi vrai, mou 
voisin… oes idées là me bercent bign calinement, allez!… et quelquefcis ja 
Gugiente. Eh bien !… je devrais montidr 
He re ferait pas eutantde plcinir, 
arte, avouez que c'estum 
NUE à dimanche prochain.) 


DE 






Le régent.n'a rien voulu accorder au repentir ; ìl.n’a même’ 
‘pas daignö reeevöir les députés snpplians. Certes, gaand on a. 


vu le noble peaple espagiiol élever iin de ses concitoyens à la 
“première mágisträture, on-ne. S'ätteridait pas que ce chef dé- 


_plöieraït plas de rigueur et d'orgueil qu’un roi du droit divin. 
Qui sait même si ve bombardement de treize heures, Suspendu: 
s&té repris 
quelgues heures après, saus les hoùvellés Arrivées au quartier- 
„général, annofgant le soulèvement de la Catalogne ef la marche’ 
“des miliees, qui accoûraient au secours dé Barcelonne? On nous.| 


eomipe pour laisser refroidir les mortiers, n'eüt. 


écrit, en effet, que le colonel Prirn, députè catalan aux Cortès, 
à quiön avait refusé un passeport à Madrid, était venu se mst- 
“tré ouvertement à la tête des milices de Figuière et de Gironne. 


_ Ge premier noyau se grossissait en route; il menagait l'armée. 


“de siége d'une diversion des plus inquiëtantes, en même temps 


„qu'il devait ranimer le couräge des assiégés. Maisen ignorait: 
“te mouvement dans la ville, êtroitemënt bloqüêe par les ‘trou. 


pes. Â minuit le régent fait suspêndre le feu jusqu'au matin, êt 

envoie demander la soumission. Etoürdis des premiers désastres 
du bombardement, et se croyant sáns secours; les Barcelönnais 
ont cédé. On les menâgait dereprendre le bombatdement à qüa- 
“tre heüres du matin: 5 B EN RN Bere 


“eN alte ombre d’amnistie ne leur cöt présentóe. On les traite au 


“eoïtraire comme une ville de pays ennentì dont on se serait eïn- 


° " 1 > DIN B . AEN) 5 1. ie. 
“paré après un long sióge et une résistance meurtrière, Ort frappe 
e 


5 DD OEE TER ESE CEN sk this ori € 
cette malheurense ville d’ une coutribuútidti de deúx millions 


douros: (10 millions de franés,) En vertu d'un bando ou-décret | 


du général Van Halen, la ville est déclarée en état de sióge et 
soumise aux juriäfctións exceptionnelles. Quiconque n’aura pas 
“remis ‘ses àfmes dans le délai de vingt-quatre heures, ceux qui 
garderaient une arme quelconque, seront fusillés aussitót\ une 
‘récompense de 2,500 fr. est. promise à celui qui dénoncera le 
“dêtenteur d'une arme, et cette prime sera payée sur les biens du 
dénoncé. Le gouvernement ne promet rien pour son compte en 
‘Tait d’oubli et de pardon, mais ce même banda.se termine en in- 
vitant les habitans de Barcelonne à oublier Ie passé et à s'em- 
brasser comme frères. . 
“On voit qu’il n'y a là rien de rassuraût pour personne, même 


après qheles chefs de l'insúrfection se ‘sont rendùs justice en- 


“prenant la Îuite, et que tout habíitant peut crairidre d'être re- 
cherché comme complice des chefs. Espérons quë les désastres 
dú bombardement suffiront à la punition, de.Barcetonne, et que 


Y'huthamité n’aura pas à gèmir de rigueurs dônt Y'insurreetion. 


A ’ R x DN ze er EN ë 
elle-même s'est. abstenue  pendgut,son règne très-agitg, mais en 


définitisg par fSkb8ss Cf 10 00“ Woúrnál des Debate.) 
_ —&Vòieí “maintenant les dètails que donne le Messager sur le 


bombardement et la reddition de Barcelonne: 

« Voici un extrait de nos correspondances de Barcelonne, en 
date des 4 et 5 décembre: EE EN 
On savait le 2 que le feu du fort Montjouy devait commeèn- 
cer le fendemain, à dix heures, et qué les bombes devaient être 
lancées sur Barcelonnette. Le consul de France se rendit donc 
à bord du Méléagre, afin de s'entendreaver le commandantde la 


station, M. Gatier, sur ce qu'il était ä propos de faire pour la_ ner, de: 
5 __| le commerce des autres mâtions. Voilà ane politique qui ressem- 


sûreté et l’embarqnement de nos nationaux. . 


»M. le commandant Gatier fit débarquer du Meldagre et en- | 
fi je gquätre- | 


voyer sur 1' Etna, qui partait pour Port-Vendres, les « 
vingts:réfugiës, chefs de T'iirsuttrection. Le transbordement 
venaît d'être“ opêrê’Töfscue 5 à 600 hommes armés, envoyés 
‘par la partie de la milicé déeidée à la résistance, se présen- 
tèrent sur le quai, à portée de pistolet.du Meldagre, et deman- 
dèrent à grands cris les réfugiës, pour les placer de.nouveau à 
leur tête. M. Gatier, dont toute la marine frangaise connait de- 
puis longtemps le sang-froid èt l'intrépidité, se ‘porta lui- 
même à leur rencontre, et en leur montrant son bâtiment armé 
en branle-bas de combat, en même temps qu'il leur expliquait 
Vimpossibilité d'adhórer à leur demande, il les déterraina à 
s’éloigner. EE - 
_» Cependaht, les corps francs (patudos) avaient vepris les ar- 
mes déposées la veille, et l'opinion de la résistance était plus 
prononecée que jamais. Ran 
__»Leconsul de France, de retour à Barcelonne, fit avertir 
tous les Frangais et les eùgageá à aller s'embaäruer sur Île Jem- 
mapes, sur le Méléagre at sur les bátimens à vapeur le Gässen- 
dietle Véloce, en et en 
‚Des canots de ces bâtimens stationnèrent une partie. de Ja 
nuit et le lendemain-matin jusqu’à-onze heures, pour les rece- 
voir à l'embarcadère. M. de Lesseps prit place:dans te dernier 
ganot, an moment où le fort Montjouy‘cótniiiencait lé féu. 
» Pendant treize heures, depuis onze heures du matin.jusqu’à 
minuit, 817 bombes ont ‘été lamcées sur. la ville; des: incendtes 
assez violens s@sunt déolarés sur-quatre points différens. Le 
plas grand foyer partgitdes en vitons de lätigunicipaitë, Les ar- 
chivesde la ville, qú}Gtaïegé 'ún depöt très-riche et très-im- 
portant, ont été presque entärement.detrùites. … 
„Après minuit, le bombardement fut suspenda:: te tuartier- 
gêwóral envóya: dire à la'ville qú’on Ini &ccordaït üne tréve de 
douze heores pour laisser le temps aux propriêtaires et aux 
chéfj.de famille de: désarmer les corps {rancs pour autener la 
reddätion. les principaux habitans se réunirent talors dimms les 
paroisses, et, dans la matinéedu 4, ils parvinrënt'à opêker le 
désarmement, SRRY dire aa capitainè:gändral: qu'il pouvait 
entrer. Se nd eed 4 
rr Âjdix heures, les trompes:privent possession-des Aterazarras. 
“w Qaelgaes dégâts ont été 'fetiiwijdefits Ta maison de notre'ton= 
GE Ui boulet a traversé la portë @dchidre BE deux murailles: 
» Quelques heures avant l'entrée des. troupes, M, Legoarant 
de Taaroatineommandant-le vaissean. le-Jemniapes, avait, à-la 
prière de dete'donsul, fait venir, sous Ìä vötfdnite de M: Paùl, 
capitaine de. Íréggfe, 300 matelots munis de Seaax et de:pompes, 
pour éteindre les iheendies. qui duraieat encore à:là muniei- 
palité et dans plusieurs maisons. Ces braves márins: se'shirt-ae« 
guittós, avec leur dövönement ordinaire; de cette inïssidrti d’ hu, 
mauitd.'* PED 
» Le bombardement a causè de grands désastres dan 
en-he-peut engore avóir de détatks -préois sar: le nombre des 
mert. et des:ndaisons détruites, 9; ‚cena sl sn tn roet 
TAU ome gon vous boris é pBBet Wd pas eagóte fait 
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ú GEN tet Ee 7 Vande b Ì 
sen. entrae dangda ville. Le genérapkanhano.s’ est montró dans 


etl’ état= | 
enteer ‘eri | tene zalf: bri) 
re GEE etek deutdèrme sedtion' de TPTHÄRE h terniinë Aiki sön 


_— L'Imparciatdu 6 décembre, contient l'annonce d'une fe- 
présentation qui devait avoir lieu le soir même au Théâtre neuf 
(Teatro nuevo);gprès une brillante'symphonie on jonera. le dra= 


„me.rgmantigge.en, quatre actes intitulé : Angelo; tyran de. Pa- 


„doue, sutvid\un 


PES ge. erde Ea tE a ares Pr en Pais Cf 
FRANCE, — Panis,„12 décembre. La zeine, la-princesse Hé. 
Jêne et ses enfans ‚ne spnt point allés, Fontainebleau. La reì- 

neest, dit-on,. mal portante. …,,. … ‚5 5 een en 
— Hier'a midi, M.-Gaizot s'est rendu àl’hotel Talleyrand, où 
TR ongue conférence avet divers diplomates.réunis 


ballèt, Le spectacle devait commencer:à 6 hen- 


Beer. . 


Is 
7 





il a èu une longue - 


chez Mme la princèsse de Lieven. 


PRE Ae Rt re 
… — ll sera procédé, le:vendredi 23 décembre courant, à la 
‚prêfecture à Versailles, à l’adjudication des travaux de terras- 
„sement et des ouvrages d'art de la première partie du chemin 
de fer de Paris à la, frontière ‘de Belgique, dans le département 


11,185 mètres, et Ia-dópense en est évalnée:à 687,000 fr. 
— On berit de Châlons-sur-Saône, le9 décembre: … 
«Le commandant Leliévre, qui commandait à Mazagran, 
Tors du fait d'armes.qúta en -taût de retentissemeut, a. passé 
hier.à Châlons-sur-Saône, actompagné,d’un officier et d'un 
„chirurgien. Ges messieurs se rpndent à, Paris: mandés par le 
„mihistre dela guerre. Èe voyage a sans donte pour ohjet des ex- 
plications nécessitées pr le démenti.que Jes journaux, anglais 
“ont donné au sujet dé M défense de Mazagran.s … > 
_— Le Morning Chrolfjdle fait fes réflexions suivantes sur la 
prise de possession: des. îles Marquises par l'amiral Dupetit 
Thouars, au-nonr du gouvernement francais. Si la Erance s'est 
proposé, en prenaut pessessipn-des îles Marquises, de coloniser 
ces Îles et d'y réaliser des wues commerciales, nous verrons 
avec plaisir ses richessses et son-commercepénétrer dans la mer 
du Sud et augmenter ainsi sa prospérité; mais.nous sommes por- 
tés à eroire qú'il n'en est-pag ainsi. L'épaque de l'expédition et 
les commentaires dont elle est 1’ objat.de la.part de la, presse mi- 
nistérielle de Paris, donneraient lieu de penserquel’ occupation 


- 


a eu lieu dans la prévision d’une guerreentre |’ Ángleterre et les 


Etats-Unis. Or, la France, en s'engageant. dans cette, guerre 


‚gù elle eût pris le parti des Amöricains, autait. trouvé dans les: 


Les Marquises-un_peint.d'appui tabscnyantagens. Al' épague 
‚où Tord Áshburton.se.trouvait,aux 


quer áu gouvernement, que l'gtab 
hostile sur la côte occidentale de ['Ünion pourrait entraîner.les 
plus grands dangers pour nous. Aujourd'hui, le drapeau trico- 
‘Tore flotte sur. les îles Marquises; c'est évidemment une nou- 
velle complication. Ee eh De Ee 
Si l'on a des projets.de colonisation, pourquoi èlève-t-on des 
fortifications dans les iles Marquises ? La presse nous dit que les 


“question de la frontière du gordsovent, nous avons fait reman- 
lissement, d'un grand port 


x 


dans l' Asie «t 1 Australie à travers l’isthme de Panama. _ 

‚ Ainsile but dela France, en oecupant et eu fortifiant les îlös 
Marquises, ne serait pss d'ouvrir d> nouveaux débouchés à son 
commerce, mais de zêner , de contrôler et même d'intercepter 


îles Marquises-sont sur‚la graude route qu! conduit de. I' Europe ' 


ble fort à la politigde que la France'a spiivie relativement.à 1'E- 
gypte et.à.la Syrie. Or‚da France a pu én apprécies-day puênilité. 
Nous ne pensons pas qu'elle veuille tomber dans lesmêmes fau- 
tes: espérons donc qu'il ne s'agit pour la France de rivaliser 
avec les autres nâtions que par le commerce ct l’indastrie. 

“ Quoi qu'ilen soit, leg Frangais sont toujours poussés par un 
instinct fätal à mal choisir leurs positions et à gêner tout le 
moònde.. Ainsi, tandis que nous, peuple commercant et mariti- 
me, défrichions les terres du continent américain pour-le ren- 
dre habitable, les Frangais s'établissaient aux embouchures du 
Mississipi et du Saint-Laurent. Maîtres de Québec et de la Nou- 
velle-Orléans, ils pensaient qu'ils commanderaient les princi- 
paux débouchés de l'Amérique septentrionale: Malheureuse- 
ment, ils n'avaient.pas rèfléchi que, pour conserver des posi- 
tions de ce genre, il fallait des ressources et‚des moyens dont ils 
étaient loin de pouvoir. disposer ; aussi les ont-ils perdues I'une 
aprèsl'autre. _. ke en Mlt on 

‚ Nous sommes loin de vouloir contester aux Frarigais le droit 
d'occupation et de colopisation, nous serions au contraire char- 
meés de les avoir paur vaisins, Tais comme colons, comme in- 
dustriels et non comme corsairps ; nous ne pouvons avoir -Ja 
prêtention de peupler tout. lé:globe,. Ainsi’; “nous né soihnres 
peint:jaloux des projets de cotomisátioh des aitres pays: senle 


ment, nous nous défions de leurs vues, et peut-être estroeravec 


ike H 


raison. h nn 
… BELGIQUE, — Bauer uns, 13 décemibre.«Ta Chambrea ter- 
miné hier la discussion ‘du’ budget desaffiúres Gtrangóras; ce 
budget a été #llópté à T'ananirité, toons úne voix. …  \ 

‚ Sur, quelques observations faites à l'égard desxétrihutions 
exigèes par les eonsuls-belges à-l'étrangek: M. le miistre des 
affaires étrangères additie: le tarif des taxis consulaïres- ayarit 
êté publié; les dut(guls dé peuvent refüser de les ‘corifmùniquer 
aux capitaines de nävires; il est donc peu probable qu’aucun 
consul puisse exiger.qa'il ne.lui-est légitiment dû. ee: 
… _Un-honorable membte a deniandá si te góuverhement se pro- 
posait d'en voyer un congul. à Cantòri.'N ûus eroyons, ävéc le ini- 


| nistre, qu'or peut dà bontentér. provisbirement des renseigne- 


mens fournis par-les oéhaals à Manille et-à Syngapore. Il serait 

prêmaturé:d'envoyer #Cäneört tnt ‘corisur qtï: tóütbrait fort 

cher, et dont l'utilitë serait, qaant.à présent, au moins plus 
spk e tderk erder 07 ee 


tue doutdasë. M A ein EE zeis 

Après le vote du-budget, des affairès. étrangères,: la Chatobre 
a abordé la discussion:da-budget-de ta marine. M. Ôsy'à prdposé 
surle personnel et le matêriel des hâtimens de.guerre deïix r6- 
daëtidtis mórdlart efigemble à 77. mille. francs É”honevable 
membre aargumentá particalièrement.des:économiies conétam- 
ment réalisées sur le budget et de la discussion quit aen lieu Vans 
wôr dernière ni Sep pot proliver: que ls védnttiond pro. 
„Pogéës par lúi btaient possibles. „Cpmbattues parle: ministre, 
qui a. rappelé,: les. serwices-que la:maririe:rénd-au comitee et 
à la pêche nationale, et fait remtërquêr hé! les: Gcowotniëd rbe 


lisberrestdntatPtrésof, Tes töduölions Ar ont pastiiolds éEar, |, 


En ® 


ha sbance à 616 terminée. par lennte,à:l' unanimitb, du. proe | 
| Jet de loi tendant à réduire de 5 à 4 p. c. l'intérêt des datitiònd 
même dipisös pour 1bs e6útribúlions én niätière HHodlsE | 


— Par arrêté, sn dede, du 
Chimay, ancien uiinsstre plénipatentiairenr à cLa. Have, :& -êté 


tiommòò à:Framofort oni eette raônad eaaliké:: (Moniteur: 













de Seine-et-Oise* Cetté partie comprend une longaear de |. 


tats-Unis, traitant.la. grave 


j celles-ci séparément, au:prixde f 6 pour chaque feuille. 


10.de ce mois; Je-prince, Jaseph.de | 


|_Dépôt- général : chez MM. SCHAONE 
EILS „ ER, rel op 
REYN ’ 





‚ Sxameén prépdratoire da traité.da 5 ‘novembre, et nommó M. 
Mercier. san rapporteur àla section centrale, :I1-ne: reste plus à 
‚connaitregue le rä pport de da première section, … … «…: 
 Théêtre:BRoyal:Fraiicgis. 
he Jeudi, 15 décemdra. (Représentation no 89). … … 
llen eeh daer oai vc ABegpnde zeprésentation de: 5e 
_PHERUS on L°ÉCRIVAAN PUBLIC, 
Ly, vYaudevilleen 2 actes, par MM. Bayard èt Biéville. 
cur EA DOUBLE EGHELLE, 
opéra en un acte, paroles de M, B. Planard, musique de M. Ambroise Thomas, 
L'AVEUGLE ET SON. BATON 
on ‚vaudeville en úr acte, par MM, Varin et Laurencin. n : 
‚ Ordre du spantacte : 1, L'Avèngle et son bäton: 2: La Doúble Échelle, 3. Pice- d 
dee 1 „e'bus ou PEcrivain public. nb Mein 
zer, +! On comanencera à SEPT heüres. 


“ANNONCES. 
SO rend elde ti: 


: 









Le soussigdg a lhonnéur d’ànnòricer, qu'il viert de raceyoir des Ter- 
'tines de Néfde de 1, 2 et'3 Pördreaux roúges, ainsi que des PÂtés de 
Foies Gras:de Strasbourg; des TrufBes ‚du: Bérigord ; des: Marrons: de Déc, 
des Prunes de Tours, des Poires topés , de PHuile de Provence ‚ deg Pickles 


et Pastes,de Landzes et plusieurs From ande Rs B 
LME sand De 


«int 














5808. _à la Poissonnerie.” 
me 6) tier an te tt ee ie ad : nr 
arr Ministère des Colonies, 
Or CARTEGÊNERALE 
“des possesstons Néerlandaises dans Ie 
a Grand Archipel indien. an ti 


_ LE MINISTRE DES COLIONIES, — | 
Piévient le public, wii ded begdjgarakuidn pourra se procurer chez 
t chez la 


les Frères Van Cleef e / Veuve G. Hulst van Keulen , libraires en 

bofte ville et, ds efmötandaa,;: és fehilhóss: Ne: LUCbt-VILS des Ja Gärte 

Ene rale der Paapsions:Néerdandaisee daats-Je-@rund, Archipel Indiën, 
arga voN N DE 


u Ba ron DeRreipeN pe Hinnessregue. le Ministère des, Gotonies fait 
gfdver Sur daite df Blblfef B” ves trait dort B rears Rek dS 


CET et: VELG ait gm TA OPI A gsrmBlipei et Te Mémötre Ank. isque 
ont: parw précédemneat ehezi st Libraitòs:;; dorpremant :: ci 1r::: 
Le Hguilig, N° IV: Letra. de Ja lite arte Générale, orné dès Armes 
AN 7 hid nd Lp a 3 Hes. Hohaaets, ede de Aavoelkg- 
telt ‘Foailie'Ne Vti: Uh pati dem Woudiidieithde dt ad le Niiddtie 
Hollande, et les Îles environnantes; en outré, sie cartes: partieutiëres 
représentant différentes parties,de l’lle de Célóbas., des Ies Moluaguês., de 
la Nouvelle-Guinée, etc, ‚sur une plus grande échelle. ’ 
‘A Pinstar des ‘fenitles précédentes, on pourra se procurer chaaune de 


*_Le-public est en outre prévenu que les feuilles No V et VT: qui comptiè- 
teront cet ouvrage, sont déjà terminées en grande partie et paraîtrorrt x 
une époque fort rapprochée. : hae nee 


La Haye, 18 Novembre 1842. 
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… Le Ministro des. Oolondes.,  : 


dd. G. BAND. 
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…Cóurs des Fonds Perbikee,: °°: - 


_ Bourse d’ Amsterdam du 13 Dégembre: 
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. …— _ _{ Émprunt de 1% EN Be Ken Ker 
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